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lui, ceux qui ont mérité d'étre mentionnés, ont eu le plus grand
soin de prendre Augustin pour maître et pour guide, et de s'ins-
pirer de ses écrits et de ses commentaires. .- u contraire, qui-
conque s'est écarté des vestiges du grand homme, s'est, par toute
soirte d'erreurs, éloigné du vrai, parce qu'il lui a manqué, en par-
courant les évolutions et les phases des sociétés, la science dés
causes qui régissent l'humanité.

Si donc l'Eglise à toute époque a bien mérité de la science his-
torique, à elle de mériter encore, d'autant mieux que la raison des
temps lui impose cet honneur. Car, ainsi que nous l'àvons dit,
puisque l'ennemi puise surtout ses traits dans l'histoire; il faut
que l'Eglise combatte à armes égales, et là où plus violente est
l'attaque, qu'elle redouble d'effort pour repousser phis vaillam-
ment l'assaut.

Dans ce dessein. Nous avons statué qu'il serait -permis d'user de
toutes les ressources que nos dépôts littéraires offrent au déve-
loppement de la religion et des bonnes études. De même aujour-
d'hui Nous déclarons que, pour accomplir les ouvres historiques
dont Nous avons parlé, Notre bibliothèque Vaticane fournira les
matériaux opportuns.--Nous ne doutons pas, Nos chers Fils, que
l'autorité de vos charges et le renom de vos mérites ne vous con-
cilient l'aide des hommes érudits, exercés dans l'art d'écrire l'his-
toire, et que vous puissiez assigner une tache à chacun selon ses
facultés, conformément à certaines règles sanctionnées de Notre
autorité. Quant à ceux qui contribueront à ce but par leur zèle
et par leur travail, Nous leur commandons ardeur et courage, et
pleine confiance en Notre singulière bienveillance. L'ouvre, en
effet, mérite Nos empressements et Notre patronage, et d'elle Nous
attendons de nombreux avantages. Il faut nécessairement que le
jugement de l'opinion cède aux arguments convaincants; et la
vérité malgré les efforts persévérants contre elle, -les brisera et
triomphera; un moment elle peut être obscurcie, mais jamais
éteinte.

Plaise à Dieu qu'en roule accourent ceux qui aimentla recherche
du vrai, pour recueillir des monuments dignes de mémoire. Toute
l'histoire crie qu'il y a un Dieu, modérateur, par sa Providence
supréme, du mouvement varié et perpétuel des choses humaines,
et qui, malgré les mortels, fait tout concourir à l'accroissement de
l'Eglise. L'histoire proclame encore que, malgré les combats et les
assauts violents, le Pontificat romain est toujours resté victorieux,
et que ses adversaires, déçus dans leur espérance, n'ont fait que
provoquer leur perte. L'histoire non moins évidemment atteste ce
lui a été divinement prévu dès l'origine de Rome, c'est qu'elle

donnerait aux successeurs du bienheureux Pierre une demeure et
un trône, pour gouverner d'ici, comme d'un centre, indépendant
de toute puissance, l'universelle république de la chrétienté. Nul
Wa osé s'opposer à ce plan divin de la Providence, que tôt ou tard
il n'ait senti sa vaine entreprise échouer,


